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INTRODUCTION

Cet ouvrage vise une présentation de l’œuvre pédagogique 
initiée par les époux Freinet. Depuis le début du xxe siècle, dans 
la dynamique de l’Éducation nouvelle, ils ont su créer, dévelop-
per et entretenir un mouvement d’enseignants massif et inédit. 
Plus qu’une méthode éducative, il s’agit bien d’une pédagogie, 
dans le sens où elle articule trois dimensions : des théories, des 
pratiques (démarches, outils, méthodes) et des valeurs. Ce sont 
ces éléments que nous allons tenter de présenter. 
Parmi les milliers de praticiens-chercheurs engagés dans cette 
conception pédagogique, guidée par une visée d’éducation 
populaire, une diversité d’organisations de classes est née. 
Toutes revendiquent et s’inscrivent dans la dynamique initiée 
par le couple Freinet, avec des formes et des intentions qui 
varient sensiblement, autour d’un certain nombre d’invariants 
partagés. C’est à ce titre que les auteurs du livre présentent des 
pédagogies Freinet, au sens de la richesse de leur diversité. 
Bernadette Guienne est professeur de Lettres, au sein d’un 
collège rural des Cévennes. Bruce Demaugé-Bost est professeur 
des écoles en classe de cycle 3, dans une école située en Réseau 
d’Education Prioritaire renforcé. Isabelle Quimbetz enseigne 
en cycle 3, dans une école socialement mixte, dans un village 
au nord de Nîmes. Isabelle Huchard est enseignante en mater-
nelle, en éducation prioritaire. Tous participent régulièrement 
à des rencontres d’enseignants-coopérateurs, au sein de groupes 
départementaux de l’ICEM. 
Grâce à leurs écrits, le lecteur pourra entrer dans le quotidien de 
leurs classes, chacun développant une pédagogie personnelle : les 
pédagogies Guienne, Demaugé-Bost, Huchard et Quimbetz. 
Ces différentes approches, bien qu’à chaque fois singulières, 

MEP_PedagogieFreinet.indd   9 18/02/2019   18:23



10 Les pédagogies Freinet

sont cohérentes entre elles parce qu’elles se rejoignent autour 
d’une conception précise de l’enfance, de l’éducation, de la part 
de l’adulte et de l’importance de l’acte éducatif dans la formation 
du citoyen en devenir. Toutefois, elles n’ont pas pour intention 
ni la présentation d’un panel exhaustif des pédagogies Freinet 
(une multitude d’autres fonctionnements existent), ni de mettre 
à jour des pratiques pédagogiques orthodoxes, abouties et sans 
critique. Elles se veulent des illustrations de pédagogies Freinet 
au xxie siècle, pas des modèles figés, des exemples à suivre sans 
regard critique. 
Nous souhaitons plusieurs bons voyages pédagogiques aux 
lecteurs de cet ouvrage, en enviant par avance les tâtonne-
ments pédagogiques qui devraient, par la suite, guider leurs 
cheminements. 

Sylvain Connac – Université Paul-Valéry-Montpellier / 
LIRDEF
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PARTIE 1

ÉLISE, CÉLESTIN ET LE 
MOUVEMENT FREINET
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13Partie 1. Élise, Célestin et le mouvement Freinet

 « Il n’existe aucune école à 100 % méthode Freinet, car cette 
pédagogie est un éternel questionnement de la part du corps 

enseignant. On tâtonne… comme les enfants. Personne ne peut 
se revendiquer de prêcher la bonne parole, la pédagogie Freinet 

rejette tout dogmatisme. L’important est de savoir où l ’on se situe 
par rapport à elle et d’y tendre du mieux que l ’on peut. »

Valérie Lega, directrice d’une école Freinet en Belgique,  
interrogée par RTL, le 11 octobre 2017

Une caractéristique forte d’une pédagogie Freinet est son 
extrême diversité qui, lors des rencontres des enseignants du 
mouvement Freinet, permet des disputes mais aussi des évolu-
tions personnelles importantes. Paul Le Bohec raconte ces 
rencontres, où les confrontations d’idées entre participants 
étaient courantes mais formatrices :
« On nous montrait d’autres points de vue, d’autres pratiques. 
On passait devant une salle où un groupe s’était constitué pour 
écouter une personne, pionnière dans son domaine. Curieux, 
on entrait. Mais ce qu’elle disait nous paraissait insensé, telle-
ment en dehors des conceptions qu’on s’était ou qu’on nous 
avait forgées. Devant tant d’extravagance, on réagissait. […] On 
ressortait du congrès annuel avec l’impression d’avoir été passé 
dans une machine à laver1. »
Michel Barré explique par quelques anecdotes la difficile entre-
prise de définition de LA Pédagogie Freinet. Plusieurs de ses 
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compagnons disaient que « le seul qui faisait vraiment la péda-
gogie Freinet, c’était Célestin lui-même2  ». Lorsqu’un ensei-
gnant disait modestement : « Tu sais, je ne fais pas la pédagogie 
Freinet à 100 % », Célestin Freinet lui répondait souvent : « Et 
moi, crois-tu que j’en ai fait souvent à 100 % ? Quand je m’ap-
proche de ce que je souhaitais, je suis déjà très content. » Ce qui 
signifie qu’il s’agissait pour lui d’une démarche et pas d’un cadre 
à remplir. En 1965, une inspectrice québécoise enquêtait sur la 
pédagogie Freinet. Célestin lui avait conseillé de visiter diverses 
classes de militants qu’il connaissait bien. Après son tour de 
France, elle revint voir Freinet et lui exprima son désarroi  : 
« J’ai vu des choses très différentes. Comment savoir ce qu’est la 
pédagogie Freinet ? » Il lui répondit, radieux : « Comme vous 
me rassurez. Si, chez des instituteurs différents, avec des enfants 
différents, dans des milieux différents, vous aviez vu partout la 
même chose, je m’inquiéterais de voir la pédagogie l’emporter 
sur la vie. » Il la questionna sur les possibilités d’expression des 
enfants, leur part d’initiative, le va-et-vient entre la part indivi-
duelle et le groupe, l’ouverture sur l’extérieur dans chacune de 
ces classes. Et il conclut que des pratiques très diversifiées dans 
cet état d’esprit, c’était ça une pédagogie Freinet. Il n’y a donc 
pas lieu de se culpabiliser. Quand on fait sa propre mouture à 
partir des piliers de cette pédagogie, loin de « trahir », on évite 
ce que Freinet craignait tant : la sclérose dogmatique qui avait 
frappé d’autres pédagogies après la mort de leurs fondateurs.
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CHAPITRE 1

LES ÉPOUX FREINET,  
LA CEL ET L’ICEM :  

REPÈRES 
CHRONOLOGIQUES

Au programme

•	 Les débuts de Célestin Freinet
•	 Des techniques éducatives au service du travail vivant
•	 Une pédagogie et un mouvement
•	 L’ICEM et la FIMEM

« Célestin Freinet, instituteur, est certainement le plus grand 
pédagogue français du xxe  siècle3.  » Il a tenté, au sein d’un 
mouvement qui s’est agrégé autour de lui et de son épouse Élise, 
une synthèse entre les pédagogies centrées sur l’élève et celles 
centrées sur le groupe. Ensemble, ils développèrent une série de 
techniques, démarches et outils, à l’usage à la fois des élèves et 
du groupe.
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Les débuts de Célestin Freinet

D’une jeunesse rurale aux horreurs de la guerre

Célestin Freinet est né le 15  octobre 1896 dans la petite 
commune rurale de Gars, dans les Alpes-Maritimes. Son père 
était agriculteur et sa mère tenait l’épicerie du village. Il est allé 
à l’école du peuple et a reconnu plus tard ne pas en avoir trop 
souffert, même s’il se souvenait surtout du ronron des paroles 
du maître qui le menait à une espèce de somnolence. « Alors 
que vibre en moi, fraîche et colorée, toute la vie du village, des 
bêtes et des champs […], c’est cette vie qui m’a d’abord formé, 
bien plus que l’école4. » Bon élève, il est admis à l’école normale 
(l’école des instituteurs) de Nice en 1912. 

D’où Célestin Freinet tire-t-il sa pédagogie du bon sens ?

Célestin Freinet explique souvent que cette enfance rurale lui permit de 
construire une « pédagogie du bon sens » qui consiste à observer la nature pour 
en déduire l’origine de grands principes éducatifs : « Appétit et motivations : si 
vous goinfrez votre chien de mets qui ne lui sont pas spécifiques, s’il est gras et 
empâté, pourquoi voulez-vous qu’il chasse5 ? »

Célestin Freinet est mobilisé-volontaire à 19  ans, le 10  avril 
1915. Il est ainsi appelé à s’engager dans la guerre des tran-
chées, y côtoie la rudesse des combats et la mort de camarades. 
Il expliquera plus tard avoir retiré de cette période les idées de 
solidarité et d’entraide. Le 23 octobre 1917, à 5 h 15, il est blessé 
par une balle dans le dos, au bord du Ravin des Gobineaux, 
à Laffaux, au Chemin des Dames, près de la route nationale 
n°2  Paris-Maubeuge, au début de l’attaque lors de la bataille 
de la Malmaison. Voici ce qu’il a écrit dans son carnet de 
campagne :
« Je marchais droit devant ma ligne de tirailleurs, regardant, sur 
la côte en face, monter le 2e bataillon, précédé du feu roulant. Un 
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17 Chapitre 1. Les époux Freinet, la CEL et l’ICEM : repères chronologiques  

coup de fouet indicible en travers des reins : « Pauvre vieux… 
c’est ta faute… Il ne fallait pas rester devant… tu n’aurais pas 
reçu ce coup de baïonnette.  » J’ai ri –  je croyais qu’un soldat 
m’avait piqué par inadvertance, et je voulais l’excuser – j’aurais 
voulu cacher ma douleur… je suis tombé… Qu’elle était bête 
cette balle ! Par le milieu du dos, le sang gicle… Ma vie part 
avec… je vois la mort s’avancer au galop6… »
À la suite de cette très grave blessure, il est atteint d’une pleu-
résie, ce qui lui vaut à 21 ans d’être considéré comme invalide 
de guerre à 70 %. Après sa rémission, en janvier 1920, contre 
l’avis des médecins, il obtient un poste d’instituteur à l’école de 
Bar-sur-Loup. « Quand je suis revenu de la guerre 14-18, j’avais 
été assez sérieusement blessé et, notamment, je ne pouvais 
pas parler longtemps, surtout pas dans une salle de classe… 
Lorsque j’avais parlé pendant dix minutes, un quart d’heure, 
comme cela, je n’en pouvais plus. Et alors, j’ai cherché des solu-
tions  : ou bien je quittais l’enseignement à ce moment-là, ou 
bien je trouvais d’autres techniques de travail qui m’auraient 
permis de faire ma classe de façon intelligente, efficiente aussi, 
de m’intéresser à ma classe mais que je puisse tenir le coup7. » 
Toutefois, l’engagement pédagogique de Freinet ne peut être 
attribué qu’à ses faiblesses physiques. De ses expériences dans 
les tranchées, il a tiré un constat : alors qu’ils sont dans la fleur 
de l’âge, des milliers de jeunes acceptent, sur ordre et pour 
défendre leur patrie, de se sacrifier. Cela, à l’identique dans les 
deux camps. L’école, telle qu’elle était généralement proposée, à 
travers les comportements d’exécutions uniformes de consignes 
exigés des élèves, n’était pas étrangère à cette formation massive 
de toute une jeunesse. 
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